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tr'ouvertes, ténoignîaient d'une pensée la
plus chère peut-être mais aussi la plus
serte. Soit. que le jeune canadien affeb.
tflt de s'y m'éprendre, ou soit qu'en effet
1 ne la devinat. point, il lui dit :1

-Que vous ýteS cuf'ieit, et que vous
avez tort'de' vous tourmnenter ainsi sans
uitïà I Notre frère n'a point 1iaru, que je
enehe, d'as , foule réunie à St. Charles

ujourd'hiuf. Il sera sans doute allé..
'-Et vnous 'iutetoimpit-clle se- tra.

hiss:nt involontairement.
Cette fois, elle s'arrêta interdiite et coe,

fuse. Une. légère iougêur cira ses
j s et elle baissa a 'tête sars' riei sjou-

ter.
-Mqi répur-idit-il Cn la baisant reli-

gi eusenuo1ît titi front, je vous aitne.
Eh 1 bien 1 il liut ma le prouver. dit-

ell en preint toutit. cuuip uit toit veloutóé
c insinuent.

-Voguns.
-N'allez pas à cette asseiblée. Vous

resterez ici avec moi ; mta talite vous ime
et serae heureuse de vous avoir près d'elle
pendant tout ce tumuiiiilte. Elle est si cf-
frayèe, si vous saviez! votre -présence la
fasurera Faitcs cela pour elle.

t; elli cherchait à' l'cntrnîner vers une
chambre voisine, n'osnut le regarder trop,
en face do petir q'il ne diîi'tft ce chaste
mensonge qui lui faisait parlbîr dera vieille,

tante:quaiid illne s'agissait que d'elle et
d son auiour alarmé.

-J ne.sanrais, dit-il; 'on' rattend lià-
bas ou comptemsur moi. V ouu nie vou
<driez ;ia Alice que l' ominitîe que vous
nimez msunquàt t ses devoirs cnvters soi
pays; envers sa i:eligioi, cnvers sesfFrères.

Mais, dit-elle arec conviction, en quoi
'ssemtnbléoa-t-elle raputort I'liait cela ?

Le riisnemîitetîent d'utie femme n1 i aite
eat toujourîs d'un égoïsine arf' Elle lie
c ueîrhieit dans lit vie qui soit absi-
.lmentindépendatd soit amnour. Toutes
ses facultés tendues vers ce scul' objet,
tous ses jours, .outes ses heures touruint
éternîellemnent dans ce touirbillonî qui oit-
traiele reste, sat logique ri'est plus que,
l'unicité sinple d'une pensée sins rivale.
Aussi lorsqud Laurent de Hautegarde s'ef-
frçait de prouver à AliC la iécessité pour
lui de purnare _part au. actes politiques
qui troublaiunt le flBîs-Canada, incrédule
l[Ou lesraisonnements elle en revenaient
oans ossu.t, cette inflexible reçutatiou:

-Si vous m'aimez, vous resterez pour

Déjà elle ne parlait plus de Ba -tante;'i
Plus étointtée de le voir persisterndais -sa
réseoliu n elle joutait' de 'Cette voil
dont iuu sentiment profond affaiblit pl'é

-Je sais que vous devez aujourd'hui
parler t cette foule.'-Je sais qu'elle vous
considère comne un de ses chefs jour la
diriger par vos opinions, et Peut-être uü.
jour la conduire par vos actes.--Votre am-
bition petsonrirb 'à cette cspýfance;
mis sngez-vious que c'est mte perdro.

sans ressource Y * , z
Cette considération suprême ébranla le

jeune honue. Elle s'en aperçut avec la
perspicacité d'ue femmo qui désire atr-
demmtuent, et elle continua: , : -

-Mon père n'a d'autres objections à
notre mariage que l'exaltation de vos opi-
niîuns .dansî une voie politique opposée à la
sienne. . -

-Et mon origine française.
-Ne lui supposez pas de tels préjugà,

dit-elle avec feu. Il rend 'justice àîtoutesa
vos qualités; mais: son amour paternel
s'effraie de :'oir safille à jamais attachée
at-la destinée d'un homme' que son faEa-
tisme peut exposer un jour à- de grands
revers. Abandonnez la route dangereuse,ý
issue, que'vous suivez, et il"vous,'
vrira ses bras. Vous retrourerez enflui
cette affection qu'il prodignait vos jeunes
ainées età que vous aveztou:le tort do vous:
aliéier 1iar la fierté indomptable de'vos,
principes. Voyeo e latnus -a,. tous t
conduits. Allieu de cette union d'iaffee-
tioni et de ensées uid nus liait tous il
a ln an à peiie, l'aigreur et les. récéini-
iaisons se sont glissées entre nous ipour

nous diviser.' Larent LaurentI vos
funestes convictions vous ont, déj lpres-
q1ue enlevé uni second pèùre et unfrère.,
Voilez-vous done !leur sacrifier 'vutre
femne

Tous ces souvenirs d'un-.temaps' si he«ui
roui où 'a$uäiÉt neiage ne troublaient l'lto-
rizon de la flitinille oit M. iMacDaniel ces-.
ressait le projet d'usò union entre. le' fs.
d'un antieùaina et a opre 'illefirent
une' impression profoide su, l'esprit de
Laurent. Il revit dans,ýsa- pansée-les
heures sereines de son amour soumis au-,
joîurd'hui te de douleurtuses ';dpreuvos.
Indcis; ébranlée il allait céder. peut-étre,
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